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LA CHORÉGRAPHIE
Quand la danse rencontre les arts plastiques 

Un « blind date » artistique. Voilà ce dont rêvait la 
chorégraphe Hélène Langevin en ouvrant l’horizon de 
la danse aux arts plastiques avec son tout nouveau 
spectacle, L’atelier. Comment nouer le dialogue entre 
ces deux formes d’expression ? Comment les faire se 
rencontrer dans leurs différences comme dans leurs 
affinités ? 

Sensible aux lignes, au rythme et à l’espace qui 
habitent peintures et sculptures, la chorégraphe 
s’est abondamment nourrie de l’art du XXe siècle, 
de ses grands courants et des artistes phares qui 
les ont animés. Les œuvres de Jean Dubuffet, Sonia 
Delaunay, Jackson Pollock, René Magritte, ainsi 
que les courants expressionniste et Pop Art, ont 
retenu son attention et servi de point d’impulsion 
aux compositions chorégraphiques et scéniques du 
spectacle.

Sur scène : un atelier d’artiste. Dans ce haut 
lieu de création et d’invention, renfermant 
mille surprises, les idées fusent de toute part 
et voyagent. Les quatre interprètes – Audrey 
Bergeron, Nicolas Labelle, Jean-François Légaré 
et Jessica Serli - s’amusent avec tout ce qui 
leur tombe sous la main : tissus, cadres, toiles, 
accessoires divers. Inventifs et curieux, ils 
manipulent, modèlent et transforment ce qui les 
entoure, dans un jeu qui a pour seule règle le 
plaisir. Des tableaux dansés s’inventent alors 
sous nos yeux. Ils se font et se défont au gré 
de la fantaisie des interprètes qui se lancent 
allègrement dans la création.

L’élan créateur des quatre danseurs-plasticiens 
donne lieu à des chorégraphies inusitées. 
Certaines sont captées, traitées par ordinateur 
et retransmises en direct. La vidéo offre alors 
un autre regard sur ce qui se passe sur scène, 
donnant à voir, par exemple, la trace que 
dessine le corps par son mouvement. Le médium de 
la vidéo fait partie intégrante du spectacle, 
le situant au carrefour de la danse, des arts 
plastiques et des arts visuels. 

Véritable ode à l’esprit créateur présent 
en chacun, L’atelier mise sur l’exploration 
des couleurs, de la ligne et du mouvement 
pour transporter les enfants dans un univers 
enchanteur, stimulant à la fois leurs sens, 
leur capacité d’interprétation et leur 
curiosité. 

Direction et conception 
chorégraphique 
Hélène Langevin  
avec la collaboration des interprètes

Interprètes  
Audrey Bergeron  
Nicolas Labelle  
Jean-François Légaré 
Jessica Serli

Aide à la chorégraphie  
Sophie Michaud

Dramaturgie  
Mélanie Dumont

Concepteurs  
Pierre-Marc Beaudoin (vidéo ) 
Bernard Falaise (musique) 
Véronique Bertrand (décors et costumes) 
Lucie Bazzo (lumières)

Durée 55 minutes  
Groupe d’âge 5 ans et +
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LA COMPAGNIE
Bouge de là est l’une des rares compagnies de danse professionnelle au Québec se destinant 
exclusivement au jeune public. Fondée en 2000 sous la direction artistique d’Hélène 
Langevin, elle propose des spectacles de danse contemporaine qui intègrent différentes 
disciplines artistiques : vidéo, théâtre, ombres chinoises. Variées et ludiques, les 
créations font appel à la curiosité des enfants et leur ouvrent un monde d’émotions et de 
perceptions qui stimule leur imaginaire. Désireuse de transmettre aux jeunes le plaisir du 
mouvement, la compagnie a également développé un volet éducatif en lien direct avec les 
spectacles qu’elle offre à son jeune auditoire.

C'est le succès de la pièce Roche, papier, ciseaux, créée en 1996 par Hélène Langevin 
au sein du défunt collectif Brouhaha Danse, qui est à l'origine de la compagnie. À cette 
occasion, la chorégraphe se découvre en effet un talent naturel et éprouve un réel plaisir 
à s'adresser à une clientèle plus jeune. Elle fonde ainsi Bouge de là et crée sa première 
pièce dédiée à la petite enfance, La Tribu Hurluberlu ( 2000 ), une oeuvre multidisciplinaire 
qui raconte l'expédition festive et énergique de trois jeunes filles dans le désert. 
Cette création connaît un succès retentissant au Québec, où elle est présentée plus d'une 
centaine de fois.

En 2003, avec la création de Comme les 5 doigts de la main, Bouge de là gagne 
définitivement la reconnaissance du jeune public, du milieu et de la critique. Tantôt 
burlesque, tantôt athlétique, mais toujours dansée, cette chorégraphie célèbre les cinq 
sens. Jusqu'à maintenant, on a donné plus de 200 représentations de ce spectacle partout  
au Canada.

En janvier 2006, le langage chorégraphique ludique et tonique d'Hélène Langevin entre en 
dialogue avec le talent de l'artiste Marcelle Hudon aux ombres, une référence dans le 
domaine au Québec. L’œuvre s’intitule CHUT ! ! et aborde la thématique du rêve, un univers 
aux accents surréalistes où l'énergie débordante des corps s'allie aux mystères fertiles et 
insondables du théâtre d'ombres.

Avec Vieux Thomas et la petite fée, créé en 2008, Bouge de là amorce une nouvelle aventure, 
liant la danse à la littérature. Adaptée de l’album jeunesse éponyme de Dominique Demers 
illustré par Stéphane Poulin, la pièce évoque avec optimisme les cycles de la vie et 
emmène les enfants à la rencontre de deux personnages attachants qui prennent soin l’un de 
l’autre, et font éclore ce qu’il y a de meilleur en eux.

Avec L’atelier, c’est une rencontre entre les arts plastiques et la danse qui est proposée 
aux tout-petits. Cette rencontre déclenchera sans aucun doute leur curiosité pour ces deux 
disciplines artistiques.
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« Avant on emmenait les enfants voir un spectacle de danse ou une exposition de peinture, 
une performance musicale ou un atelier de sculpture. Maintenant on peut les emmener voir 
L’atelier d'Hélène Langevin et la compagnie Bouge de là. Une heure de divertissement ludique 
et enlevé, hautement instructif, qui intègre tous ces arts, et en temps réel s'il vous plaît. 
Un formidable cadeau pour les jeunes enfants, autant que pour les parents et les enseignants. 
(…) Une nouvelle réussite pour Bouge de là. » 
- Aline Apostolska, La Presse, Montréal

EXTRAITS DE CRITIQUES

« La chorégraphe Hélène Langevin s'y connaît beaucoup en succès et 
assez peu en échec. (…) une feuille de route étincelante.

L'atelier est un hommage riche et visuellement captivant au processus 
de création, qui tisse des liens entre le corps et l'art, et est 
parfaitement adapté à la capacité d'attention d'un jeune public.

En présence de Langevin, l'ennui n'est jamais au rendez-vous. » 
- Kathryn Greenaway, The Gazette, Montréal

« J’ai passé un très très beau moment. Courez voir L’atelier!
C’est d’une grande beauté! (…) Si vous ne connaissez pas 
Magritte, si vous ne connaissez pas le Pop Art d’Andy Warhol, 
ce n’est pas grave parce que tout ce qu’on nous présente est 
tellement ludique et on réussit à saupoudrer des notions 
qui s’appliquent aux arts visuels (…) C’est vraiment une 
initiation aux arts dans tout ce qu’il y a de plus beau ! » 
- Katherine Verebely, Première heure / Radio-Canada, Québec 

« J’ai été émerveillé par la démarche artistique et la nouvelle 
chorégraphie d’Hélène Langevin. (…) Je recommande ce spectacle 
à tous les amateurs de danse actuelle et de peinture. (…) C’est 
magique, c’est très beau !!!! » 
- Francine Grimaldi, Samedi et rien d’autre / Radio-Canada, Montréal

« J’ai trouvé qu’il y avait une ouverture vraiment passionnante dans ce spectacle. 
(…) Un spectacle un peu flyé, (…) on retrouve la folie de Sol et Gobelet et une 
connection assez remarquable entre les œuvres d’art et la danse. (…) L’utilisation de 
la technologie est très fluide, (…) c’est fait d’une manière très efficace. » 
- Geneviève Guérad et Catherine Perrin, Six dans la cité / Télévision Radio-Canada

« Spectacle bien étonnant que L’atelier, fascinant autant pour les petits que pour 
leurs parents. (…) en alliant les arts visuels et la danse ce spectacle flirte à 
plus d’une reprise avec le subtil, l’hallucinant, voire l’inquiétant. » 
- Antoine Dion-Ortega, Le Guide de Montréal-Nord

« C’est magnifique! Extrêmement drôle, intelligent (…) Ça m’a 
beaucoup plu (…) Plaisirs, fous rires garantis et la culture mais 
rendue accessible. Un beau travail derrière ce spectacle qu’il faut 
saluer. » 
- Anne-Josée Cameron, Retour sur le monde / Radio-Canada, Québec4
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Comme les 5 doigts de la main ( 2003 )
« (…) l'un des plus beaux spectacles pour jeune public qu'il m'ait été permis de voir jusqu'à 
présent. Les enfants de 4 à 10 ans se font offrir de savoureux clins d'oeil à ce qui se fait 
de mieux dans le domaine et ce spectacle est pour eux une irrésistible initiation au monde 
de la danse. Un peu comme si on mélangeait du La La La Human Steps au « gracieux  » ballet des 
hippopotames dans le film Fantasia. »  
- Chantal Guy, La Presse

« Une expérience des plus charmantes. ( … ) Tout est amené avec une vigueur, un rythme, une 
énergie auxquels un jeune public ne peut ou ne veut résister. Les enfants embarquent, ils 
rient franchement, c’est un régal. »  
- Valérie Letarte, C’est bien meilleur le matin, Radio-Canada

CHUT!! ( 2006 )
« Pas de doute, Hélène Langevin sait s’y prendre pour passionner son auditoire. Très 
dynamique et très rythmé, son spectacle explose de couleurs et de créativité et il comporte 
juste ce qu’il faut de théâtralité pour capter l’attention du début à la fin. Aussi 
riche qu’accessible, sa gestuelle donne à apprécier divers styles de mouvements ( … ) Un 
divertissement intelligent et efficace à déguster avec ou sans bambin. » 
- Fabienne Cabado, Voir-Montréal 

« ( … ) l’intégration habile du théâtre d’ombres décuple l’effet d’émerveillement ( … ). Le 
charisme des interprètes ainsi que leur polyvalence de danseurs comédiens caméléons et de 
magiciens des ombres contribuent aussi au succès récolté auprès des petits. »  
- Frédérique Doyon, Le Devoir

Vieux Thomas et la petite fée ( 2008 )
« Vieux Thomas va droit au cœur. ( … ) La chorégraphe ( … ) dose 
habilement le plaisir, l’aventure et l’émotion pour conquérir son 
jeune public – qui répond par une vaste gamme d’émotions allant 
du rire… aux larmes. »  
- Kathryn Greenaway, The Gazette

« Un palpitant voyage entre terre et mer. Alliant théâtre, danse 
et effets visuels, la pièce Vieux Thomas et la petite fée sait 
à la fois interpeller l’imaginaire des tout-petits et émouvoir 
les plus grands. ( … ) La trame sonore soutient parfaitement 
l’atmosphère maritime et les émotions changeantes des personnages 
qui sont interprétés avec brio. »  
- Sarah Talbot, Le Journal de Montréal5

 La Tribu Hurluberlu (2000 )
« Une mégadose d'énergie brute. ( … ) L'intérêt de ce spectacle est dans 
l'indescriptible flux d'énergie qui se met soudain à vibrer sur scène et 
emporte littéralement tout sur son passage. »  
- Michel Bélair, Le Devoir

« Il faut voir apparaître ce sorcier du désert avec sa démarche et son 
accoutrement coloré, sa seule présence fait s’esclaffer la foule déjà 
ensorcelée et les tentatives de communication entre le chaman et nos 
voyageurs égarés sont à se tordre de rire. »  
- Guylaine Fortin, www.petitmonde.com

EXTRAITS DE CRITIQUES
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LA CHORÉGRAPHE 
Il n’est pas étonnant qu’Hélène 
Langevin, reconnue pour la fraîcheur 
et la spontanéité de ses créations 
chorégraphiques, se consacre aujourd’hui, à 
travers sa propre compagnie, à initier 
les enfants à la danse. Sa candeur et la 
clarté de ses propos sont des atouts qui 
lui permettent de capter et de stimuler 
l’imaginaire des apprentis spectateurs, 
tout en les sensibilisant à des thématiques 
simples.

En 1987, après ses études en danse 
contemporaine à l’Université du Québec à 
Montréal ( 1983-1986 ), Hélène Langevin 
s’associe à Ginette Ferland, Rolline 
Laporte et Guylaine Savoie, trois 
chorégraphes ayant la même fougue créatrice 
qu’elle, pour créer le collectif Brouhaha 
Danse. Rapidement, la compagnie se fait 
remarquer par ses pièces toniques, qui sont 
autant d’éloges à la désinvolture. 

Au sein de ce collectif, Hélène Langevin conçoit Brouhaha ( 1987 ), Ça frise la frénésie 
( 1988 ), puis une série de spectacles réalisés collégialement : Méfiez-vous des faux 
frissons ( 1989 ), Claire ( 1991 ) et La Galerie des horribles ( 1992 ), ce dernier ayant 
été présenté à Dresden, en Allemagne. En 1996, Hélène monte sa première création 
jeunesse, Roche, papier, ciseaux. Aujourd’hui, au sein de la compagnie Bouge de là, 
elle se consacre exclusivement à la création de spectacles s’adressant aux enfants de 3 
à 10 ans. Elle a ainsi créé La Tribu Hurluberlu ( 2000 ), Comme les 5 doigts de la main 
( 2003 ), CHUT  ! ! ( 2006 ), Vieux Thomas et la petite fée ( 2008 ) et L’atelier ( 2010 ). 
Sa connaissance du jeune public ne date par d’hier. Parallèlement à sa carrière de 
chorégraphe, elle enseigne la danse créative aux enfants. Une véritable passion pour 
celle qui avoue son désir de transmettre le plaisir de bouger aux enfants depuis plus de 
vingt-cinq ans. 

Depuis toujours, Hélène Langevin privilégie dans ses oeuvres la force de l’expression. 
Son désir omniprésent d’explorer différentes formes d’art la conduit à s’engager dans 
des projets mêlant la danse et la vidéo, l’acrobatie, les ombres chinoises, etc. 
Tout au long de sa carrière, elle s'est attachée à approfondir ses recherches sur le 
corps et le mouvement en s’initiant à diverses techniques d’approches corporelles: 
Body Mind Centering, méthode Padovan ( réorganisation neurofonctionnelle ), danse-
contact improvisation, tango. Au cours des dernières années, son travail avec, entre 
autres, Alexandre Del Perugia ( théâtre ), Chrysa Parkinson ( changer ses habitudes en 
danse ) et Ted Stoffer ( danse actuelle ) lui a permis d’approfondir la théâtralité et de 
développer un langage qui lui permette de mieux transmettre sa vision du mouvement et 
de l’interprétation aux danseurs. Si elle apprécie l’adresse physique, elle accorde en 
effet une importance particulière à la théâtralité. 

Privilégiant le travail en équipe, Hélène Langevin se considère comme un chef 
d’orchestre, donnant le ton et la qualité du mouvement. Elle accorde beaucoup 
d’importance au point de vue du danseur, qui vit les choses de l’intérieur. Ses 
interprètes sont pour elle des créateurs, c’est pourquoi elle travaille souvent à partir 
de l’improvisation et nourrit son processus de création par des excercices sensoriels.

Ludiques, fantaisistes et empreintes de poésie, ses chorégraphies laissent une grande 
place à l’imaginaire des enfants et à leur propre créativité.
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Audrey Bergeron commence sa formation en danse 
au Cégep Montmorency et à l'UQAM mais c’est 
à LADMMI, l’école de danse contemporaine, à 
Montréal, qu’elle la parfait, en 2005. En tant 
qu’interprète, elle participe à plusieurs 
projets de chorégraphes de la relève. En 2007, 
elle est de la distribution de la pièce Loops 
de la compagnie Destins Croisés.  Cette même 
année, elle joint la ligue d’impro-mouvement 
Les Imprudanses avec qui elle se produit 
régulièrement sur les scènes québécoises et 
principalement au Café-Campus, à Montréal. 
Elle crée également deux pièces dont l’une 
s’intitule Tout inclus, présentée à Tangente 
et à La Rotonde ( Québec ). Pour
Audrey, c’est une deuxième collaboration 
avec Bouge de là puisque, depuis 2008,
elle incarne « les eaux » dans Vieux Thomas 

et la petite fée. Audrey enseigne également la danse dans des contextes variés. 
En 2011, elle dirigera les étudiants de LADMMI dans un projet de création, en 
collaboration avec Réal Bossé.

LES INTERPRÈTES

Après avoir obtenu un diplôme en théâtre 
au Cégep de Saint-Hyacinthe( 2001 ), 
Nicolas s’initie à la danse à travers 
divers projets de danse-théâtre.  Ces 
expériences le poussent à poursuivre sa 
formation professionnelle en danse à 
LADMMI, l'école de danse contemporaine, 
qu’il termine en 2009. Au cours des 
dernières années, il a la chance de 
perfectionner son art en participant 
à divers projets chorégraphiques de 
la relève, parmi lesquels : Pharmakon 
de Menka Nagrani, L’Âmentation de 
Ghislaine Doté, et Aller simple 
de Dominique Thomas. En 2010, il 
participe, en tant qu’interprète 
professionnel, à l’événement Le 
très grand continental concocté par 
le chorégraphe Sylvain Émard, dans le le cadre du Festival TransAmériques. 
Il est également de la distribution de la pièce Le carnaval des animaux 
( pas selon Saint-Saëns ), de la chorégraphe Manon Oligny, qu’on pourra voir 
dans les maisons de la culture à l’automne 2010.
Pour Nicolas, c’est une première expérience avec la compagnie Bouge de là.

Nicolas Labelle

Audrey Bergeron
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Jean-François Légaré détient un baccalauréat 
en interprétation et création de l’UQAM. À 
titre d’interprète, il fait ses débuts avec 
Ginette Laurin dans le projet Kosmogonia, 
présenté à la Cité de l’énergie de 
Shawinigan en 2001. En 2004, il prend 
part à la grande tournée européenne 
et québécoise de JOE, du chorégraphe 
Jean-Pierre Perreault. Depuis 2005, 
il collabore aux différents projets 
des Sœurs Schmutt. Avec Blouskaille 
Olouaize et Ganas de vivir, tous deux 
chorégraphiés par Élodie Lombardo, il 
entreprend une tournée des maisons de 
la culture et se rend jusqu’à Colima, 
au Mexique. En 2010, c’est au tour de 
Séverine Lombardo de faire appel à son 
talent de danseur dans Petites pièces 
de poche. Parallèlement, il est appelé à travailler sur les scènes d’Ottawa, 
Winnipeg et Toronto dans la pièce Beside Me de la créatrice Kate Hilliard 
( 2008 ). Dans le cadre de la dernière édition du Festival TransAmériques, 
il a également la chance de participer au projet Le très grand continental 
de Sylvain Émard, en tant qu’interprète professionnel. Pour Jean-François, 
c’est une deuxième collaboration avec Bouge de là, puisqu’il fait partie 
de la distribution de Vieux Thomas et la petite fée.
Enseignant qualifié, il a été coordonnateur du volet danse du programme 
sports-études de l’école secondaire De Mortagne et enseigne dans 
différents contextes à Montréal et en tournée.
Jessica a fréquenté plusieurs écoles de danse reconnues dont The School 

of Toronto Dance Theatre et 
LADMMI, l’école de danse 
contemporaine de Montréal, où 
elle obtient sa certification 
en 2005. Depuis, on a pu la 
voir dans de nombreux projets 
chorégraphiques dirigés, entre 
autres, par Jacques Poulin-
Denis, Gaétan Gingras et Normand 
Marcy. En 2003, elle figure 
dans le film CQ2 de la cinéaste 
Carole Laure. Chorégraphe à 
ses heures, elle a signé deux 
créations : -40 degrés présentée 
à Tangente en 2005 et Entre-
deux qui a fait l’objet d’une 
résidence de création pour 
artiste émergent en 2008, au 

Studio 303. À l’occasion, il lui arrive de chausser les souliers de 
répétitrice pour jeunes chorégraphes. 
Pour Jessica, L’atelier représente un premier engagement au sein de la 
compagnie Bouge de là.    

Jessica Serli

Jean-François Légaré
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Codirection générale et  
direction artistique  
Hélène Langevin

Codirection générale, 
communications et diffusion 
Ginette Ferland

Direction administrative  
Amélie Gauthier

Cette création a bénéficié de plusieurs périodes de résidence à la  

Maison culturelle et communautaire de Montréal-Nord, lieu de résidence permanent 
de la compagnie Bouge de là depuis 2005.

Elle a également été soutenue par le programme Aide aux collaborations de 

créations régionales, nationales et internationales du Conseil des Arts du Canada. 
Nous remercions la Salle Pauline-Julien de nous avoir accueillis en résidence dans 

le cadre de ce programme, ainsi que L’Agora, Tangente, La Rotonde et le Festival 

des arts de Saint-Sauveur pour avoir appuyé ce projet de création.

Enfin, nous tenons à souligner l'appui du Programme de soutien à l’école 

montréalaise du Ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, de la Fondation 

du Grand Montréal et de la Ville de Montréal qui nous permettent de rejoindre les 

objectifs de notre mission éducative.

Merci également à nos principaux subventionneurs
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